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Pharnace s*enfult et se renferitia dans
une citadelle, où Dornitius , lieutenant

de César ^ l'assiégea. Il demanda à capi^

luler , et pour toute condition, à se re-

tirer dans le BoSpbôre avec ceux qui

voudroîent l'accompagner. On lui ac-

corda sa demande ; mais comme le sauf-

conduit
j
qui parloit des cavaliers, n'ex-

primoit pas les chevaux , on lui fit l'af-

îrcnt de les tuer. Il se retira à pied chez

les Scythes , où il ramassa quelques

troupes qui lui donnèrent désespérances^

il osa avec elles atiaquerv^5a/2r/r^, que les

romains avoientinvestl deson royaume et

il périt dans le combat.Depuis Pharnace^
le royaume de Pont , démembré ou réuni
suivrai* la volonté O'^ le c«'»price des fac-

tions républicaines et ensuite des empe-
reurs, fut donné successivement à plu-

sieurs chefs, dont quelques-uns méri-

tent à peine le nom de rois. On remar-

que sous Caligtiia un PoIémon
,,
qui,sur

la réputation de la beauté de Bérénice
^

(iile SAgrippa^ roi des Juifs, se fit cir-

concire pour l'obtenir. Sa convei^ion de
l'idolâtrie au Judaïsme, opéra si peu sur

SOS mœurs
,
que son épouse le quitta,

fît û*»née dn spectircle de ses débauches.

Ce fut sous Fespasien que le Pont
devînt sans retour province romaine.

Elle sortit de son obscurité après les croi-


